Paroles de savants sur le Khilafah 


Partie 2 


Ce que disent d’éminents savants sur 


l'obligation d’établir le Khilafah 





‘Abd-ar-Rahman al-Jaziri ; Ibn Taymiyya ; ‘Abd-al-Qâhar al-Baghdädï ; ach- 
Chawkäni ; Ibn Khaldün ; ’Abü-Hayän l’Andalous ; al-Bayhagi ; ach-Chätibi ; al- 
Mäwardi ; al-Qurtobî ; Ibn Kathir ; Ibn Hadjar ; Tagyuddine an-Nabhäni ; 
al-‘Uthaymin 


Les musulmans dans leur ensemble se re-familiarisent avec leur Religion, 
et perçoivent de mieux en mieux l’importance et l’obligation de l’application des lois 
de l’Islam au niveau étatique par le Khilafah de tous les musulmans. En marge de ce 
mouvement de renouveau, il est triste d’entendre encore des voix dissonantes. Elles 
se revendiquent de l’Islam et osent dénigrer le Khilafah, un commandement évident 
d ALLAH ! 

Ceux qui dévalorisent le Khilafah relèvent de deux catégories : soit ils le font par 
ignorance ; soit 1ls savent la vérité mais mentent intentionnellement, pour espérer en 
échange quelques vils avantages terrestres. 
A ceux qui parlent de l’Islam sans science, nous les informons que ce qu’ils font 
mérite le sévère châtiment d’ ALLAH. 
Ainsi, ‘Uqba’ bin ‘Âmir a rapporté que le Messager (SAAWS) d’ ALLAH a dit : 
« Apprenez avant de donner votre opinion » 

transmis par al-Bukhârî. 
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*Abd-Allah bin ‘ Amrû a rapporté que le Prophète (SAAWS) a dit : 
« Celui qui se tait est sauvé » 
transmis par Ahmad (6481). 
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A ceux qui mentent intentionnellement sur le Khilafah nous leur rappelons le hadith 
suivant : 
D’après Ibn ‘Abbâs, le Messager (SAAWS) d’ALLAH a dit : 


« Craignez de parler de moi, sauf en ce que vous savez véritablement, et quiconque 
ment à mon sujet intentionnellement, qu'il prenne sa place en Enfer, et quiconque 
parle sur le Coran sans science, qu'il prenne sa place en Enfer » 

transmis par Ahmad (2976) et at-Tirmidhi. 
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Les ‘ulamas, dignes de ce titre, sont unanimes sur l’importance et le caractère 
obligatoire de l’établissement du Khilafah (ou Imamat qui a la même signification). 
La raison de cette unanimité est simple : le Coran, la Sunna et le consensus des 
compagnons comportent de nombreuses preuves en ce sens. 

Pour toucher du doigt cette vérité, voyons, dans ce qui suit, les paroles d’éminents 
savants à ce propos. 
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Partie 2 
Ce que disent d’éminents savants sur 


l’obligation d’établir le Khilafah 


‘Abd-ar-Rahman al-Jaziri ; Ibn Taymiyya ; ‘Abd-al-OQâhar al-Baghdädi ; ach- 
Chawkäni ; Ibn Khaldün ; ’Abü-Hayän l’Andalous ; al-Bayhagi ; ach-Chätibi ; al- 
Mäwardi ; al-Qurtobi ; Ibn Kathir ; Ibn Hadjar ; Tagyuddine an-Nabhäni ; 
al-‘Uthaymin 
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Les Imams, qu’ALLAH le Très-Haut leur accorde sa miséricorde, sont en 
accord sur les points suivants : 
- l’Imamat est une obligation 
- les musulmans sont dans la nécessité d’avoir un Imam qui réalise les 
valeurs de la Religion, qui discerne les justes des injustes. 
- I n’est pas permis qu’il y ait à un même moment sur la totalité de la 
Terre deux Imams, qu’ils soient unis ou séparés. 
Le fiqh suivant les quatre écoles — Les conditions de l’Imamat — t. 5 - 
‘Abd-ar-Rahman al-Jaziri 
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Chacun doit savoir qu’assurer la direction politique des gens figure parmi 
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les plus hautes obligations. Bien plus, l’accomplissement de la Religion et 
des affaires terrestres n’ait possible qu'avec elle. Ceci parce que les 
enfants d’Adam ne satisfont leurs intérêts qu’en vivant regroupés en raison 
de leur dépendance réciproque. Lorsqu'ils se regroupent, il devient 
nécessaire qu'ils aient un chef. A tel point que le Prophète (SAAWS) a 
dit : « Si trois personnes sortent en voyage, l’un d’entre eux doit être leur 
chef ». Rapporté par ’Abüû-Dâwud, parmi les hadîths d’Abû-Saʻîd et 
’Abû-Hurayra. 

La compilation des Fatäwäs — tome 28 - Ibn Taymiyya 
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S1 à la base l’expression « direction politique » englobe le commandement, 
les juges et la royauté, se pose une question : est-ce que la royauté est 
fondamentalement permise alors que le Khilafah ne serait que 
préférentiel ? Ou alors n’était-elle pas permise, sauf en cas de nécessité 
comme le cas d’une science insuffisante, ou d’un pouvoir trop faible sans 
cette royauté. Nous avons les preuves qu’elle n’est pas permise à la base, 
et que ce qui est obligatoire c’est le Khilafah prophétique, conformément à 
la parole du Prophète (SAAWS) : « Après moi, tenez fermement à ma 
Sunna (voie) et à la Sunna des Khalifahs sur la voie droite, accrochez-vous 
y. Et accrochez-vous y de toutes vos forces [littéralement : mordez-la à 
pleines dents]. Et Gare aux rajouts, toute innovation [en religion] étant 
dans l’égarement. ». Nous avons aussi sa parole : « Celui qui vivra après 
moi verra de nombreuses divergences ». Ceci est une injonction et un 
encouragement dans l’astreinte à la Sunna des Khalifahs, et un ordre d’y 
adhérer fermement, et une mise en garde contre les rajouts qui s’en 
écartent. C’est un ordre complété par une interdiction : une preuve limpide 
sur son caractère obligatoire. 
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La compilation des Fatäwäs — tome 35 - Ibn Taymiyya 
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L’Imamat est une obligation religieuse et une exigence à la charge de la 


Umma afin qu’elle installe un Imam. 
La différence entre les factions — ‘Abd-al-Oûähar al-Baghdädi 
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Ils [les savants] sont unanimes sur l'obligation d’installer un Khalifah, et 
sur le fait que cette obligation est fondée sur ach-char’ (la Loi) et non sur 
des arguments rationnels. 


Tendre vers les aspirations et l'explication des informations les plus pures 
— tome 6- ach-Chawkânîí 
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L'installation de l’ Imam est une obligation qui a été stipulée par la Loi à 
travers le consensus des compagnons et la génération qui les a suivi. 


L'introduction — Ibn Khaldün 
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Nous affirmons : la position sur laquelle sont les spécialistes des hadiths et 
de la Sunna est l’obligation d’installer l’ Imam, à la différence d’une partie 
des Khawâridjs. 

Taÿssir L'Océan Atlantique - ‘Abü-Hayän l’Andalous 
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C’est une obligation religieuse que d’installer l’Imam, attestée par le 
consensus des compagnons lors de l’installation de l’ Imam après la mort 
du Prophète (SAAWS). 

Ramification de la Foi — al-Häfidth al-Bayhaqî 
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[...] parmi les obligations communes comme les actes cultuels physiques 
ou pécuniaires : la purification, la prière, le jeûne, la zakat et le hadj et les 


choses semblables, ou parmi les obligations à suffisance comme la 
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direction politique générale englobant le Khilafah, les vizirs, les 
représentants, les spécialistes, les juges, l’Imamat des prières, le dyihâd, 
l’enseignement, et d’autres dispositions qui ont été légiférée globalement 
pour l’intérêt de tous. Si on suppose leur disparition, ou que les gens les 
abandonnent, l’ordre se disloque. 

Les concordances - ach-Châtibi 
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L’Imamat a pour objet la succession (khilafah) à la Prophétie dans la 
protection de la Religion et la gestion (syassa) de la vie terrestre, et sa 
contraction pour celui qui en prend la charge au sein de la Umma est une 
obligation faisant unanimité, même si la conteste al- ‘Asam. 

Les règles du pouvoir — al-Mäwardi 
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[2.30] Lorsque Ton Seigneur confia aux Anges: « Je vais établir sur 
la terre un Khalifah ». Ils dirent: « Vas-Tu y désigner un qui y mettra 
le désordre et répandra le sang, quand nous sommes là à Te 
sanctifier et à Te glorifier? » IlI dit: « En vérité, Je sais ce que vous 
ne savez pas! ». 
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Ce verset est fondamental dans l’installation d’un Imam et Khalifah écouté 
et obéi. Il rassemble les points de vues et applique les lois le concernant. II 
n’y a pas de divergences parmi la Umma sur l’obligation d’installer un 
Khalifah, ni parmi les Imams, sauf ce qui a été rapporté au sujet 
d'al-‘Asam [qui signifie le sourd], car ses oreilles étaient fermées à la Loi 
islamique. 

Taÿssir « La compilation des lois du Coran » — al-Qurtobi 
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[2.30] Lorsque Ton Seigneur confia aux Anges: « Je vais établir sur 
la terre un Khalifah ». Ils dirent: « Vas-Tu y désigner un qui y mettra 
le désordre et répandra le sang, quand nous sommes là à Te 
sanctifier et à Te glorifier? » II dit: « En vérité, Je sais ce que vous 
ne savez pas! ». 
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Al-Qurtobî et d’autres s’appuient sur ce verset pour attester le caractère 
obligatoire de l’installation d’un Imam qui arbitre parmi les gens sur leurs 
divergences. Il met fin à leurs disputes. Il sauve les opprimés de leur 
bourreau. Il met en vigueur les sanctions pénales. Il condamne la pratique 
des perversités. Il assume encore d’autres responsabilités importantes qui 
ne peuvent être réalisées que par l’Imam. Et lorsqu'une obligation ne peut 
être réalisée que si au préalable une condition particulière est accomplie, 
cette condition devient elle-même obligatoire [règle juridique bien 
connue]. 
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ls] 
Quant à l’installation de deux Imams ou plus sur terre, ce n’est pas permis 
car le Prophète (SAAWS) a dit : « Celui qui vient vous diviser alors que 
vous êtes unis, tuez-le, qui qu’il soit». Cet avis est communément 
répandu. Il a même été rapporté qu’il est l’objet d’un consensus. 

Tafssir Ibn Kathir 
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An-Nawawî et d’autres ont dit : 

“Il y a consensus sur : 

- la contraction du Khilafah par succession. 

- le contrat est validé par ceux qui ont la compétence pour nouer et 
dénouer les contrats des hommes (ahl al-hal ua al ‘akd), de sorte qu’il n’y 
ait aucune autre forme de succession. 

- la permission que le choix du Khalifah soit l’objet d’une concertation 
(shûrâ) parmi un nombre limité d’individus ou sous d’autres formes. 

- le caractère obligatoire de l’installation du Khalifah, et cette obligation 
repose sur un fondement légal et non rationnel. Certains sont sortis de ce 
consensus comme al-‘Asam et une partie des Khawâridjs.” 


Fath al-Bârî (commentaire du Sahih al-Bukhäri) - tome 13 
Ibn Hadjar 
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L'établissement du Khilafah est une obligation pour l’ensemble des 
musulmans de toutes les contrées du monde. Et sa réalisation, à l’instar de 
toute autre obligation imposée par ALLAH sur les musulmans, est une 
question tranchée qui ne subit pas de changements n1 de laxisme. La 
négligence dans le travail pour son accomplissement est un pêché parmi 
les plus grands pêchés, objet du plus sévère châtiment d’ ALLAH. 

La personnalité islamique tome 2 - Tagyuddine An-Nabhäni 
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Le Khilafah est une grande fonction et une responsabilité immense. Elle 
consiste à assumer la gestion des affaires des musulmans de sorte qu’il [le 
Khalifah] soit le premier responsable en la matière. C’est une obligation à 
suffisance car les affaires des gens ne sont réalisées qu’avec lui. 
La compilation des Fatäwäs et des Lettres — tome 5 
Explications sur la lumière du dogme guidant vers la voie droite 
Muhammad bin Sälah al-‘Uthaymin 
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